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, M lt Sénat «M là, qui (*n*-|««r au Muséum, et M. Dubois, président du 
• »•«*  SOST   ter* <»-- 

rierhe.  Oui, m* r*! 
, Bkui «a Aenai tes iJIttit** » en 

_ j. fn*. *t empêcher ta Ifcpruden; 
fi M dutl MI éiouUct ka affaires. 

■-, e* e-> *w cenotrne, je DC [Ml ■_ 
.[,<* « lu valeur de» huiniur-e qui 

0..1M représente^ • t-ov-mbeurlrc*. qui col 
droit à Ui no» renMMRMNUi |c-ur la pro- 
bité avec laq^u-ilc lia accompliatent leur 
tâche. 

Mais la foule, quand elle établit un paral- 
lèle auln '    '-  Sénat,   tiouve 
qu'il y a trop d<- hardiesse d un cote, trop tir 

i.  Vautre. I 
""   rtailri ii4.iK.iii,   .iri-art  ■ retexte1 

.[ii'il vu 'V.nunder la 

ijaeaageB pruicii-aux du discours 

» M 
de ta  ». 

M'autre ; 
■   |HW 

ution. L1* soetahstea, 
>i que ■ le Stiut ne 
* revenu, îU turoiule- 

ciuiitnlt'r Tir tes : 
nt lorca de loi, 

ront 
En armera !-on \ <i> 

slons de la sahangra i 
bout data certnir  t< n>| 

Ri je Mis élu, 1» travaillerai 4 tiarraonteer 
an   ixni plut)   i'attUi 
«elle d» Sénat. 

ttuoe de lit Chambre avec 

L*Organ»ahon Républicaine 
Et une question et jen aurais Uni. 

I la question du mode de scrutin. On 
" " ► * itiinar-'w la II. P. paru «H «un- 

IfÉL" 
La-deaaus, te aérai Irréductible, car 11 est 

impossible qu'on aille encore une fois a la 
■•taille avec un mode de scrutin — le scru- 
tin d'arrondissement — condamne a Jamais. 

Noua voulons autre chose. Noua l'aurons 
Mai» admette* que vous ayez demain le 
acrurtin de- liai* t-t^iites-moi ai voua n'aurei 
pas beaoui d un.' forte m-muiisation républi- 
caine. lli-ganli-7 autour d.- vu*is : le* eocia- 
liatea sont étroitement HUM et les cléricaux 
disposent de troupe» bien disciplinée*. Nous, 
nous remballons en ordre dispersé. Et ai 
je disposais de quelque loisir, j'en profilerait, 
pour doter toutes les communes du Nord 
d'un groupe. Ces groui** «■raient reliée an. 
Ire «m rt aftUiés a une vaale iéateraAioo dé 
portemeniaa-' Oui. IL nous faut une Fédéra- 
tion dans laquelle vous vous retrouverez 
tous. 

Pour mol. je resterai Ce que J'ai toujours 
été, un républicain qui a l'esprit de famille. 
Unie, nous relèverons notre Parti, noua lui 
restituerons sa force première, nous 1e pré- 
parerons aux victoire» futures ! 

Le discours de M Dron s'achève au milieu 
des applaudissements 

Le. Elections de 1915 
M. Lepez, de ValemeienneB. succède à la 

tribune è M. Dron et développe la. motion 
yéaButéc par les déléguai de son airuiidie- 
eaanent. Ir-s droite de ce dernier, dit il en 
substance, doivent être sauvegardée. 

M. VaasnwsesnVrga* ajoute que les sè- 
nalevrs du Nord se sont rencontrés en ta 
jprasence, au cours da la matûier, avec les 
Irspréaeistenas de IsrroDdaaaaaaenl de Vateu- 
deonea al ont reconnu qu'il était équitable 
de rasa salir aux xrochaïasa étruona les 
droits 4e est ai i iMiltasiinnt. lia 01K denc 
près l'engin* ■ nt moral de lui réserver un 
esègs. Cas* as Goasjraa, seul ruUre ce H- » 

' déatahiaa, qu'il appartient de raliuW cet ea> 
gafemenL Une ahriiswun a>nfige à ce 
eufH: 

Après tes interventions de «4M. I^as«et 

■ssy et Lapes, M. Beast daesar* très IrjraV- 
•*«« qva reconoatt le bie*4u« U de u *s 
amassas lassa pas?,*» *■**»■*» *> y '■' '"" 
nea et qu"B souhaite sioeèrvi tient nue les 
droits de cet arrondiseajneot soient respec- 
tés aux procheines éteclioue. . 

(.'ordre du Jour par et .dmpen est alors 
voté, maie H est bien jpéciAé — et le praai- 
fent maiste sur ce point — qu'à, cet ordre du 
Jour «t attaché la ei^viiûoaiion qu'il sera 
tenu ooanpie au prochain Congrès de la na> 
tton de Valenrinnnee. posa de U demande de 

de aea ontervaliona   pour 
nii * eréé des instntmtnta d'ans 

■PHMD el  d une délie ikawe remarquabsW 
WabK de» méthodes-   aujourd'hui 

classiques. Sou meilew titre de gloir« «ara 
[■•ut-ètr» du voir mis fin à lanîirtlue eipd- 

nie en fondant votre Institut. 
n n'esj namréinftot plos fslaf au pro- 

glWs des echcnct-B que   ce niiilciiH-ndiis sur 
las [v^ujuta des exuarit'noB» faites u«i croît 
iwutr opéré dant des coudilieei îdanliquee, 
itiejaansiaA   servi    d instrumente   dilfé 

|nH* mP1" ajboatst a dos cunrlu^ioaa oppu- 
aees, et on Ti'i «icun moyen de e'eutcnnre, 
parce qu'en réalité i  raisonne pas 
les mémea données parce qu'on n'a pas vu 
les choses avec les mêmes yeux, parce ira on 
ne parle pas la môme 'oiqfuc scientilque, 

« 0«el avantflfw pour tous, si l'on arri 
vait   à rendre  lumporAbloe   le*  indiofthona 
uV-s appareils inscmpteui» et si li» nwtaod -s 
elles-mêmes et lea mesures pouv«n.'nt dev 
nir pertoni anU.-tin ^ i 

« Telle est ridée iju'a eue Murey ; idée 
qui, comme h> plupart d't- ^rmidas idées, 
acinble tria sfraple, upréo avoir été dtcou- 
verte, mm's qui, tout d.1 même, avant lui, 
n'était venue   à l'esprit u>> personne. 

« Et cette idée, simple et grande, eet, par 
exeeihxire, comme l<v rcmariMé M. Charhs 
Richet, une id<V française. Ciwt la r*nsnoa 
qui a imaginé le système décimal ; c'est elle 
qui a songé è faire passer sous la règle 'lu 
l'unité lew mesures de poids et da longueur : 
c'est elle qui Be plaît toujours aux catégo- 
ries claires, aux lois universelles et aux or- 
donnances symétrique). Votre Institut s eal 
approprié cette pensée franc use, qui a tout 
dé suite exwé, dans le monde, su force il" 
.'.i''tii<-lKin, et il a obtenu, pour la réaliser, l< 
précieux concoure de presque Unis >. 8 Kl.it! 
et de presque toutes les Académios et So- 
ciétés savantes. 

« Aujourd'hui, dam cette maison, LI.11 t- 
borent efneacement des phvsiolOfîHlee Js 
tous paya et miUe part la actoBCe M [our- 
suit, dans une plus porf.nl. harn 
inletligences, «on œuvre de paix el de no. 
gréa. 

« 1^* Gouvernement de la Hépuliliqu ■ i>e 
peut que se félicisec d'nvotr eiiconroK"' cl 
facilité la fondation d<' votre éL-iblieseinent 
et il souhaite à l'Institut Mun-y une longue 
prospénté... » 

Avant d» se séparer les congressistes dé- 
cident d'adresser un télégramme de sympa- 
thie è M. le    ' 

M.  POINCARÊ 
préside l'inauguration 

du Monument Marey 
Pdris, 3 juin. 

OatVprès-nHdi a dté inauguré ha monu- 
anant élevé au grand physiologiste Marey 
dans le parc de l'Institut qui aorle son 
«aaa, an*eoue Viclor-Hiigo è Boûtagne-aur- 
flesne. La sculpteur Auhan a rvpréànité le 
as va ut aaass, observant un groupe de cou- 
raara et de eavasiera. On sau que l'illustre 
afcraialogtats s'est occupé prmspalenant de 
réaunV du mouvement et qu'il fut ainsi le 
airéeurswsr de l'aviation et da ciaésnatagra- 
V"1. 0race è aea iairejstions de la r îéthode 
a> cnrooosrapaie et.de cfcronoolwtrrfra,*if. 

M. Poincsré a présidé à I iiutuguraison 
A son arrivés è l'Institut Marey, il a été 

reçu par la arofnaaaar Charles flvenel, direc 
; Cbsuveau, proies 

corporer tas ruas potitlqwi du froupe daa» 
le discours-inauforal qi»r> prorioncera lepré- 
atdent de la gauche rwlii'Hle Ion de son lus 
tallaUon, 

C'est 4 M. DeaoMaé que celle présidaoM 
doit être aMrthuee, et ta raunion ko demapv 
dari lie reprudMie an partieniier Aine ao» 
eascii'nm «on exposé et *es endu-i'«a ~ 
la queulian militaire. 

TKm   PIsOTORTIOasV 

Chambre des Députés 

La vérification 
des pouvoirs 

Paris ,3 juin 11*11 
La Chambre des Députés a continué è ra- 

tifier les validations d'un très grand nombre 
détections non contestées. Des orateurs s'é- 
tant fait inscrire, on a du ajourner la vu- 
IkUtiuD des étecuons de Mai Landry, è 
Caivi (Corse) ; ■sjrdoax, dans la «• cireons- 

de Cambrai ; Ydomegaray, 4 Mm- 
i (B. P.) ; Ignare, 2* ârconecrtptMni du 
arronnssuement de Paria ; Charles -Ber- 

nard, 2* eireuntcriplion du 18* areoantsse- 
ment de Pans ; Albert Thomas, 2- carr.ir*- 
cnphfMi de Sceaux ; EUeune, 2* circoiBecrip- 
■on d'Oran 

En rappelant tes Heetiom de MM Mane4- 
ton et tawdière, déoédéa depuis tes éteo 

■anet s'est tait 1 mterpréi. de 
aas aotlèguei pour adresser 4 leurs (MiiUle* 
tesewrrtiïaanr'i de lassetoblée. 

La Chambre fixe & demain 2 heures la sui- 
te des WHÛidaUons d'élections et l'élecUon dé 
son bureau définitif 

Séance levé* à 5 h. 15. 

X0U7ELLES PAIlLEïElJTilFlES 
LXLECTION DE CA4TRES 

Paris, S juin Mit. 

LejUfcjpMreau de la Chambre s'est occupé 

Le groupe de la repréBent«l.ion propor- 
tiounell» -«I i>'ft.«n^UUai atijuurd'bui. Il « 
choisi comme ■■résident, 4 l'unanimité, M.' 
Charte*. It'-ooi-t CelsîcJ, «prè.s aVtnr i-aajer- 
cié ses fitlègiies, a constaté <|Ue les Sec- 
tions des 26 avril et fO mat aaaient amené a, 
la Chambre TTO partisans de Ja représenta- 
Non projKirhonneHe. 

Le groupe a émis le vtvn uns U C4aA- 
hre continue de nommer ses grandes com- 
irvisums par le Materne de ta reuréseiitaijou 
proportionnelle de» groupes. 

SOUS 
L'EUROPE 

les armes 
Un   article?    du  " Tim*t "  pour 

l'augmentation des effectifs en 
Angleterre * 

Le colonel Itsnsa^aaB, c.'llahorutour nùH- 
tariro du u Times a, examine, dans un article 
intitulé » l'Europe sous tes armes s, la ei- 
tuaiton mililaii-*: de l'Europe. 

UHIU cet  ntUcte,   il (■■•n.-.tete qor  loutcfi 
les puis^aiiceis «ans <>xori>tio^i font lev efforts 
lee plus grttiHle pour an#ment'>r la rare» de 

il . L il i aat lAlkHDBfu qui est, 
d"afT4a lui ,!'tiutuitrice de c* mouvi-ineul. 

<■ Celle pui**iuiie, écrit-il, est toujours en 
avant dao> la voie dos ainieinenls    Ctni 

\l<j en somme qm marque le pas uiwpiatle» 
atnM psiaaiioas doivent se mettre ni elles 

.*    jM.'UVl-Ill        II 

LmiLeitr nie l'aïUKle montre ensuite les 
re.-oiltnls ronsjik-rivblL's auxquels l'Allema- 
gne est axrrvée ou dansai soW il vue de sa 

■ te son araaéa. Il rappelle que ses 
affsaitfs de \mi\ atastudroot au printompa 
pi.-Ih.io >,;o.UMi li nioinTi. et que «es énor- 

i raa   <*uguiet>taibl cliauue ajutoa, 
i.ii ei par •'earsar a âILMJ.OOU homme*. 

Pasaunl â la situation tle la France, le co- 
lonel Hepiugton écrit : 

La Bitiialion polit^pie en France est en 
core trop inoLTiame pour qu'il me eort pos- 
sible de dire si IA loi de trors um eubaistria. 
Kllc a éte, eu tout cas, luyutentent appli- 
quée. 

i. \ riieure aeliieJle, les troupes de cou- 
verture sur la froutiire ulleinaoue sonl aat 

DERNIÈRE HEURE 
NO! DâPÊc: 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Après diverses consultations, M. Poincaré 
charge M. Viviani de former le nouveau 

cabinet. 
paris, 3 juin. 

Ajras U réception de   MM. Uuboet 
Dewhaitel, nier «piï«-nudi, te préskteid de 

tepohhque avait remis è ce nraatm Ja 
i de ses oon#ultatioTi* politiqura. 

maUii, dès la première Leurs, i1 o 
dall .i l'EHeoc \l. Léon Bo»JTg«oi8 qui 
meurnit eu o >uferencc avec lui de S I eures 
et oViTiic a 'J heureB et demie. Les idées de 

;n minintre du travail &ur la »-it'Uitk>u 
le sont cornues. On t*uit qu'il ist mpanl 

t.m' i.irtisnn du isaùntioii de la loi <> truiii 
On p 'ut doue s'iiuaginer tes couseite 

qu'il a pu donner nu cl^foe i Clal qu' 
rertiiineii'cnt engugé à ne pus céder 

du  aocialonné. 
de cet entretien, il n'a pas tlé 

rnllribulioii des  [wrtefoiHles, 
doute,    <fu  pcr*i»nsge *<qi êf 

il sera fail appel |>ortr déTHnier la crise. 
Aprén le ii-'i-art de M. Latoa '' esraaoU, |# 

préodlenl de la lU'iiubUquc '.lisait appeler 
M. René Vi\iani, dont le domicile purin i lier 
est -uiin loin <K' l'EUm'ie. rue Csanjànl M un t. 

Le ministre de l'in^lfuotion publique tst 
arrivé h l'E!>-sée a 10 li. 45 et en e>t e rti a 
11 henrea ai aVsass. 

Ai m'tuent où tl mimlajt en Milomo«le. 
il a déclaré aux journaltatea q u lit lei-ro- 
naaiivrt : ■■ I-ii r-niversali-.n a exrlusivoiiieut 
roulé sur la srtuall m politique. Je n'ai reçu 
aucune mission. Le préaident va poursuivre 

M. Vivii i dune él«'' reçu, comme M. 
A*V>" Bourgeois, qu'a titre ennsultatif. 
■st asj après-midi, après avoir présidé è Bou- 
lagne-Mir-Seine, a Imauguration du tnonu. 
m H ii Marey. le président (te la Hé'mbliq-je 
A m M. i :i heuras et demie. M. Victor l-Vy- 
tml |>r.-^idenl de la i llllMlltaWillI acinlcriMI 
ÉasAiiancea. Il liant h avoir, sur «a inten- 
tions du Sénat en nsitêra de réferui" fi.s- 
oaip. l'opinion a>u1orlsée Je présiderr de cet- 
te grande commission. 

Poursuivant se»   consul la lion», le Prési- 
usutA*mpcwfair«lâa*\^ to Hcpubltque   ^ptes  la viatle de 
quée, et te pied de paix de larn.ee fnauçni-   Ï.M'.TÏÏ "   Do,"mfé' fl,"r5 ^ 
1* D a tkm, sur kw ctkvUb altenwaisTcet- i ^ ' ^ï^ k 5 bt.' re£ ■ûyaoi •*"** 1>lu8 

le inïérwrete q*u causait  aiuxuavaoi  buil. d un'' lieilT* 8vec 

id'iuuicU    Nia te oe pied de paix est t-neose ,    w  
bien moindre quecokn de l'Afk-matsie et les  aul' 
réserves sont mlénanres dc 1.2UU.OU0 nom-   nn 

mve aux no^-i-n-., alLoiuandes. 
« La Frauce oepeiMÏaat a tait tout oe qu'il 

était liiim.imeiiL.nil possible de /aire pour 
tyird&r as ponttkun inilrUire dans te monde. 
Elle compte pteinemonl sur aea alliés et ses 

pies nnji;iuts après,   on  iiitroduisarl 
du chef de l'Etat,  M. Jean Dupuy, 

ancien ministre,   également appelé à titre 

de M. 
commun e ,.Lil. 

Après le départ 
Clémente!  est arrivé 
ireelé jusque 0 heures 2U 

M. Cochery a été introdi 

Jean Diipuy,  M. 
Slysée,  où   il est 

it ensuite auprès 
pour  uuder è  maintenir    l'oqiâubrv  du chef de l'Etat, ainsi que M   Aimond, «é- 

i scnteineiit  sur terre,    tuais .nateur de Seine-el-Oise, rapporteur général 
I de-la commission des finances du Sénat. 

M. Cochery, en quittant l'Elysée, a déola- 
!ré qu'il ne s'était oenipé avec le Président 
lue de la ailuation financière. M. Aùrtond a 
fatt b même déelnution. 

M. Viviani à l'Elysée 

, arrivé 4 

des forces 
encure 

Le colonel Hepingtou coitsiale ensuite tes 
efforts ooiuiidoFabtes laiU par lu liunsie, 
0>jnt l'effectif de paix atteindra un jour pru- 
clxun I.TUU.lWu h>>mmes. 

Puis il nous ut «rire que Vertes les autOM 
puissaitcea : l'Aulnche, l'it-lnv tes Etats 
baLxuiuqiios, l'Espagne, la Suùdé, tes Ptff4- 
Bus, el, OiiaU-riienl, la Belgique, awtit préuc- paris   S iuûv 
cupées   d augmenter leurs forces.   * 

LAutriolie accroît ses effectifs o> ierre et „ M VIVU.IH, convoque de nouveau par 
aborde un vaste programme naval L'ItuJie   Presédenl  as   la   Kàpublwue,  est 
fait piua encore pour augmenter   sa pute- [ 6CP' «wuies un auart h 1 Elysée. 
t-.sn.-e sur tiur M   Poinrsné ,dans l'entrevue qu'il a eue 

Serbie crée 12 divisions L'Espagne [« «*r avec M. Viviani. la chargé de for- 
ambruonne d'av-ar une armé* dc tÔO.OÛtf m*r *• nouveao cabinet. M. Viviani a de- 
hommas La Suède augmente ses forces dé- >"undé 24 heures au Président ds ta Répu- 
feoaivca. Les Pays-Uaa renfi*cent tes dé- b»*!"* pour faire connaître M réaonse désV 
tensc* de teurs côtes et projettent une aug- niûve. M. Vmani veut emetîet voir rtemsun 

midi de létection de Castres. On mentation de leur armée. La Belgique veut dans la journée plusieurs hommes politi- 
sait que M Henri Simon a été proctaroé étu [mettre sur pied 178.000 hommes. Iques. U ee rendra demain soir, veos 7 heu 
au second tour par ».»») voix contre 8.2001 De quelque côté que les regaroB se tour- res, 4 l'Elyaée, et dira à ee moment 4 M. 
4 M. Lattoura, réactionnaire Le 10» bureau nenl, on ne voit qu accrwisKoment d'arme- j Poincaré s il accents l'nffre mu lui a été fai- 

ment et nulle part aucun signe de rulentis- i te. Toutefois, on considère nés nuiinrenant 
sèment, l'aocaptation définitive  de M. Viviani corn- 

Après ce tableau de l'Europe ta ottnclu- ] me certaine. En sortant de l'Klyaée, vers 
si,*) du cokmei Repmgton est que les puis- !*«pt heurea trots quarts, M Vivian! t'est 
sauces de la Tnple-Enlente ont te devoir rte. ranata au mm wiér* de l'Intérieur, on il a 
cfHitinuer taure efmrto en vue de menante | ru oae asseï longue oooversahion avec M. 
In balance des foroea, afin d'ansurer en mé- i Marrjr. 

Il adreaae im appel è 

attribué 4 M Lastours 59 buHetions que ta 
ootmiiisston de recensement avait refusé de 

pter parce qu'ils portajent U date du 
26 avril. 

Le bureau a, d'autre part .décidé de re- 
prendre le dossier i la sous-courtnissiun dé- 
signée hier et d'entendre oonlraoVtoirement 
vendredi, à 2 heures, MM. Henri Simon et ! me tempe ta paix. 
Laeaoura   M   Georges Berry a été nommé ' 1' \ngli4erw dont il a toujours dépk'ré lin- 
rapporteur provisoire. 

LE PROGRAMME DC LA GAUCHE RADI- 
CALE 

Ce matin a «u lieu ehei M. Deteaseé la 
réunion de la commission de la gauche radi- 
cale chargée d'étaoorer te programme poli- 
tique do groupe. 

M. Delcaaaé a fait un remarquable exposé 
de ta situation extérieure et a conclu au 
maintien du service de trois ans. 

La commission a estimé qu'au Le» da ré- 
diger un progremnw, il était préférable d'in- 

Sériuriré militaire. 
Le» arendj saerifk** qui nul été faits par 

la Fmncr ej In mMrat, dit II en eue je m.im- 
f«iir eef i*auiffhre de» (orce$ ne pstivrnt pat 
mut laistrr  merle*. 

Et il conclut : 
• Noua ne pouvons rars'innainement m ma 

AttCTKlrc è jouir l>)iigtemps des avuntago* 
d'une astociation avec quelque grande 
puisaaitœ nidil.  

Une cVfcUrabon de   M.  Pcytral 
Paris, S juin. 

De retour as  Sénat après avoir conféré 

devait trouver une majorité pour la n'wou- 
dr* dans le pru* brof déhii. M >V>IBI o. a 
été très surpris de ta retraite <.T M. 1 oo- 
nzargue. Il m'a dit lofinéme que, manquant 
(tes indications préciacs que lui eussent tloi.- 
fiés dea votes parlemenwinîa, il i« cnjvitlt 
obligé de concerter un cérldin tioinhrc 'de 
fiersonnalités jiolitiqwa avant de s; tro- 
cvmoer. »   ■ 

Ce que dit la Presse anglaise 
Londres, 3 juin. 

La presse anglaise examine :»vee su inté- 
rêt beaucoup plus marqué que d'ordinaire ta 
situation créée par la crise mtnllUrllUa m 
France. 

,   stioa de la loi de irais >ins 'ni pa- 
rait être colle qui domine tout te probié.iv. 

Le « Slnndard » estime que, cil veut 
aboutira former un cabinet, M. vivMni de- 
vra se résoudre n faire appliquer la nou- 
velle loi millilitre. Il émet même cette Opt 
nion ans M. Pomears itaoïaVVan l-i ruhvlan 
de coosliliHV un ministère que une f ci se.. 
nalité favorable h la loi de trois nr» eu s'en- 
gageant a 'a respecter, 

Sflinl-James Gazette ■• écril de. eon 
calé ; 

Là Président de la rtépuWi.piO a mi: 
garde ses rompatriotes contre 1e mirag 
la « aéeurtté apparente ». En France comme 
'ii Angleterre, llnlarnattt'vtttsnM t.st l«n 
leini oV' lu sécariU nalionaU) véritable C'est 
-ourqnoi la tournure des rv4nsr>*mtt en 
"rance sera obseivéa avec l:.léré[ de ce 
côté. .. 

L'opinion en Russie 
Saint-Pétersbourg, 3 jum, 

1^ nom de M. Viviani, publié par ks jour- 
naux comme étant celui de 'u personnatiut 
politique lu plus induiuée pour CMBsUtttar 
un ooaveaa oahtMt, est 1res sym.i îilii.Mr-- 
mont accuellU par l'opinion 'nblipie en 
Russie. IJI H Novoié Vrétnia ", vantant tes 
ti.leiils du mmtetre déimsatoimaire de /Ins- 
truction publique, dit que te -vihiuet qu'il se- 
rait ap|»elé è constituer demnin r» cueille- 
rait l'approbation de tous tes ceretes de Sl- 
l'élershourg parce qu'on sait que In lot rr-l- 
litaire et l'aHinnce franco-russe trouveraient 

n lui un défenseur aroeoi et *oovuin*u. 

Est-ce m rapice rJ'anarchiste ? 
UN INCONNU TIRE UN COUP DE REVOL- 

VER SUR OAUZY QUI, JADIS, HOS- 
PITALISA BONNOT 

Paris, 3 juin 
Antoine Gsuzy, 35 ans, né à Nîmes, de- 

meurant fiï, rue de l^aris, è tvry, suivait le 
boulevard Masséna, longeant le terrain de 
miinoauvrea, lomr/u'il fut grièvement hleiisé 

ventre par un coup de revolver que ve- 
L de tirer un inconnu. La victime a   été 

transportée aussitôt 4 l'hôpital de la l'ilié, 
pour y subir l'opération de la laparotomie. 

Gauty n'est pas un inconnu pour la coni- 
que parisienne : on ee rappelle que c'est 

lui qui avait hospitalisé le fameux Bonnot 
et que c'est dans sa maison mie M. Joain, 
sous-chef de la sûreté, venu pour arrêter io 
redoutable  bandit,   trouva ta  mort Gsmizy 
oompanit avec loua tes autres malfaitaxira 
devant la Cour d Assises de ta Seine, qui «a 
condamna à fS mois de prison. Un avaave 
ment d'opinion s'était créé en sa faveur, un 
certain nombre de personnes assurant qâ'au 
moment où le sous-chef de ta sûreté s «ga- 
geait dans l'escalier conduisant 4 1 entresol 
où  se trouvait DonnoL,  Gauxy croyait s ,n 
pensionnaire parti depuis plusieurs heur■■*. 

A quel mobile ounvienl-il d'attribuer crlte 
tentative dassassinat commise sur ee oom 
r se de ta bande trafiqua r II y a tout lieu 

croire qu'il a'aftt duos vengeance exer- 
cée sur Gauxy par un-anarchAte avec le- 

l U sa trouva en retaLons. 

et le mauriien de la 

avee le Président de la ItépuMlque, M. Pey. 
irai, isnatsar cW Dwches-du-fthone, a fait 
l<« décUrationa soivsnUa : 

«L'entretien que jni eu l'honneur d'avoir 
.nvec M. Poincsré a porté sur tas quesliois   1  lieure, 

qneatioti tinincière, question mi    grand éti.l-major. 
rfion ■" 

Le Kronprinz à Metz 
Mets, S juin 

La prince héritier, venant de Sarrebruck 
est arrivé en automobile, cet après-midi, â 

" BS    officiers    d u 

i électoral»-   J'ai  exposé Ce voyage étant puremant mHilaire, au .laiaa, aneL ___ 
paix n'est pus te nuindre de ces uvimUi^es I IVéataetit que la première dc nés queHti>ns cims réception n'a eu lieu 4 l'arrivée 
— si rsaai ne faisons pus nous-mêmes des  ma aaraiaaaft. de toutes, la plus imporlinle La prince impenat rester» trois jours è 
a/forts cjustafits.  ■                                           I et qu'il me sembla il que le futur mlnislèiv Mets. 

A PARIS 
L"NE t ISIlfc A LA PHU'IùLi'LKK DE 

POI.UA: 
Lee dél.gués rtec mtmieipalilas étrangères 

ivnt vawté ce malin les dihViviite services do 
U préfecture de polioe dont las honneurs teur 
un été faile pur M. Hennion, \nx\ -I, entouré 

.le M Uiasw.iigiie-tioyon, de la phiport des 
oonseMers municipaux et des haute fone- 
lii.iuiiiii'es de la pm'iectlire. 

M H.'i.mu. y, préM de la Seine, Msietuit ■ 
i-k'ilm i:i,i cette carénvmie. 

On a fuit admirer tour 4 tour aux édihv 
lexerètettli- tenue des détachements de aa- 
jN-ins-rsniijir.-1-s, de >;ardea republioaina, os 
gardas-vigiles, d? gcndunnea et dagenta. 

Avant de se nrlirer, enchanti-s de tesr ma- 
rnée, tes Baa4faa> ont visité l'école pratiqua 

dvr*  gordien^ de la puix ainsi que la nulle 
i récemment aménagée ft Vi prétec- 

lni'e d-- i»lice, 
La miiM'pii' de la finrde llejnii-lieame s'est 

fail eulonilre. 

A LA CAaWM ÛasVasyM 
F::i. .piilliml les li«oiix de la prwfectin>' de 

police, tes désegU&j d.s muniupulilt» elitin- 
gères se îïoiil rendus è la cuaeune des pom- 
pii*rs de la rue Carpeaux où lis sont arrivas 
è U heuns 15, raaos par MM. IL-niuon, pré- 
fet de [lolice, D^inney, préfet de la Sewie, 
a] le ssaonal Cofdter, aiitvhmnassat kl régi- 
ment ditsi aajh-urs-i«imiiiers. * 

Taiuli» une Us iuviléa (le la viUc de lh.n is 
antraient dans la rxnir d - lu enaerue. 1er, état* 
irins dos sapeunvpoinpiei's exccutawnt "Aux 
t.liamii., : » 

Les édiles élraiig.-rs ont visité ensuite la 
caserne dons son moindros débute, puis ou 
prooôdn en lc-ur bonnciu- à un simulacre 
d'incitdk- A ce muaient, un * dn'-ptirt ctwn- 
plet «a été fuit. l'Iuwieurw taaats i ni été mi- 
ses en balUii'ie a| l'iinvudii' a été rapidement 
AtstoL 

Le< 4cHéga4| élcnrarers r>nl rraiUé ta cw»er. 
ne de ta wve (Tarn -aux 4 maH IEi pour se ren- 
dre A ta Tour Eiffel mi un dêi.-uner leur a été 
offert par la ville de Pnris. 

LE NAUFRAGE 

KrwPnïpiKLir 
Le bilan funèbre 

Québec, 3 juin. 
Une note officielle qui vient d'être com- 

muniquée.nxe déflnitfvement è I0SM le nom- 
bre des personnes,voyageurs et hommes de 
I'équip:itjte, victimes de la catastrophe    da 

« Empress-of-l retend » 
Le chiffre des survivants est de 452. On 
a retrouvé jusqu'à présent que 200   cada» 
•es. 
L Administration des Postes fait savoir 

que tout le courrier, y compris les letsrea 
churgées. qui se trouvait 4 borfl du paque- 
bot sinistré, doit être considéré comme 
perdu. 

Démission du cabinet Serbe 
Belgrade, S jota. 

Le roi a accepté ta démision du cabinet 
Pachiteh. Il a rappelé au palais M Niaolilcn, 
président de ta SkoupdiUna, pour conférer 
avec lui au sujet de la situation parlée i en lai- 

LILLE 

Le Congrès des P. T T. 
Hier aotr, 4 8 heures et demie, s'est oav 

v.'rt en la salle des Société» Ldlotecs, te 
Congre* de l'Assocuiion générale des P. T. 
T. qui, on te sait, tiendra ses assis si en no- 
tre  ville jusque samedi prochain. 

Mat. Piwost, président de l'A. G. des P. 
T. T., préesdai el MM. Malbraneq. da 
groupe de Lille, Tintignac, secretnir? géné- 
ral de l'A. G., Terrier, aecrétaire du groupe 
du Sod-Est. Subra, y prirent ta parolei pour 
exposer les rw'ertdsCsitiooa dm agents ils 
P. T. T. Pflst de 1000 eongre^sisios assav 
taienl à cette première réunion Aujourd'hui 
deux néunions de travail, l'uin1 rtenr* ta m* 
Nnée, l'autre daue l'après-midi, auront lie» 
en la même salle. 

It I IV LA MtiVlllr: ET L'ARABC 
Julia Boachuk 25 ans, dernauraut rue Ma> 

takoff, désirait une montrs. Se trouvant pta- 
ce de la Gare avec un ami, eHe prit <tea 
mains d'un camete* arabe qui la lui irTra.ll 
en vente 1.1 montre qui la terstaH, pute eue 
s'enfuit. On la rooh TOhe 

Feuilleton du 4 juin 

Cocorico 
trrAûif Romtn Pàtriotiqus 

■V PLORKNl ET OL VAVffM 

— Ce aérait pesa raisonnable «4)4, pour- 
tant. . 

— A* I il n'y a paa de miliee, dit l'An- 
gkata. m noua ne le provoquons pas en duel, 
jssjenna le.  Jugeons   et frappons.  Do* ou 

— Ceat terrible, murmura MalhTbe. B 
faut pourtant te punir. Ah 1 ail pouvait me 

Fasttand éclata ds rire. 
— Ceat bi»n « que te dteab, noua   re- 

Hétana te leva. 
— Itanii, te te défende de te battre avec 

fat hotsene 1 dit-elle rrnpérieivjenvnt. Tu 
aftat DM ta droit de risquer encore U rie. 

— Brava 1 bravo 1 approuva l'Anglais, ee 
i, «ara donc moi ml doj demain.. 

• raon, dit HeténV avec héattirtion. pas 
anoa non plu». Il faut d'abord te voir, I en- 
»*mtee, «t aota... et pflta, an varra... 

Malliarbe se mordit tes lèvres 
M eonvoM Résina baissa» la tète, H ta prit 

■er terras 
n ■ i     il    M   i ^ rM-ITJ   nm ■■ ' npvan^rvRsi m HM( IP.Mm.... 

- Oh t de loui mrni cueur.    ^^ 
- L'ne naît  de repos  changera tout ce- 

- Mais si vous aJJiex la consoler ?■.. 
- Non, nia présence l'éaanwrait. Je con- 
> H été r m   l^i eohiud? et ta repos lui sont 

Demain,  jon suis csrlaui,   ' 

— Si. dit HMénA avec Vfort 
Pais,  hrusquemenl,   site éclata an san- 

glota, «t quitta te aakm. 
Lord   Falktand,  éperdu, s'était levé. 
Henri Malherbe du geste te retint. 
— Que a) passet-il,  dit Ned  bouleversé, 

qu'a donc miss Hélène T 
Ah t dit Henri les sourcHt froncés, il retrouverai ma su'ur, ' la Lorraine intrép'i- 

ae paase que tout en méprisant profonde- da oui n'ayant pas hésité 4 risquer sa vie 
ment Ludovic Dortsiltes, ma eceur l'aime] pour ta France n'hésitera paa h punir «eux 
peut-être encore. qui l'ont trahie. A damant, Ned... 

— Ah 1 murmura Ned hlémieaant, 4et-ce     — A demain,  Henri, dit  l'Angtata    pen- 
poasible ! EH* aime ce mteérahte t eif. 

flte le hait. Elle le croit, 4Q moins. | H serra machinalement ta main de eua 
Mata eate le hait moine députa qu'elle m'a ami. 
revn..   qu'elle n'a plu* è  lui renroetter m* !     — Ooyri-voue que vraïaient, si ee Dor» 
mort. Et elle  '«père qu'il se disculpera des  taille* mourait elle serait si mécontente t 

-J«»»»»B|"     &*  nWWaV 

aulr*« aecuMili-^v 
— Oh 1 du avec tristesse Ned, elle est 

donc disposée è pardonner è cet homm\ H 
">poaa*T t * 

— Ne erovei pan eeta, dit vivement Iten- 
pas ma sceor. Héié- 

paa. Héténa ne aéra ta- 

Je ne croie pas. 
.- Ah ! 
Il henila un Instant. 
— r>itea-moi dune oii 11 habite  T 
— Jï l'Innore. Mais te te saurai    demain, 

pateque Héiéna te sait. 
Atera. dit vivement I Anglais, je reven- 

de    bonne    heure.    Bonne ta femme •> DorialDea. Ont son coeur I drai demain 
se briser, eBs sera inriexihte Mais aile l'a nuit 
aimé, eth* «et femme, et elle ne peut se ra.ir»' Henri le regarda sortir. 
4 l'Idée qw je dote tner ce misérable. Rite — Aimemit-il Hétena 1 Brave N*1. S'il 
snnhalte as mort au même instant quelle prouvait déraciner du eceur de ma areur le 
voudrai t I» voir vivre ! Flte demande avec1 sonveni rde cri nssasain .. Mais réussira- 
vkA*nc* qaH soit tué, et l'Idée de se trouver t-il T L simera-t-elte jamais f 
an présenca de ann cadavre. M arrache des ; rt aa cmtea les bras, maraha rêveur 4 
larmes B faut l'excuser. Héiéna, si énergi-'travera te salon. Puis, relevant ta létî : 
qo+, ri vaJltante devant te danaar, vtent de — S'il a* s agissait qae de nioL js hil 
redevensT femme Aprèn lotîtes les éprenvei f«r»u> grftce I Mai* H a pactisé avec «os 
qu'eflo a auWea. la )c*> de me revoir, moi, ' ennemis. Il s'est f«H tear compltee, et cela 
qu'etlr cmvart mort, a éhrnnlé lotri sen or- ; ( > ne puis te .lui pardonner f Que ma acenr ee 
gantanv, evsreroe' «as nerfs Efte a ru une tememe, que êm douleur aoU Imminve, i.mt 
ctiê^ hart h rhewre. ETte a ri et ptewré avec pte ! Je ne pute m'arréter aux larmes d'une 
ereea En -v mernent, afle n'est phis elta.1 femme t Ist un dffsatr 4 remnlte. et (e le 
Bon osrvesji % a«M «4 ebos tarrIMa, Kacaf remplirai û^iai qu'il arriva. Je rocranVI.udnvIe 

s, rUC «\inriaillss. mata axai as» en •Dsonat tarai 

le le frapperai comme il mi froppé, tral- 
Ireus -mont, par »i*p^-i#e 1 il .«.wernuo dc 
moi ce que poorTii . i, suit deux fuis Iran- 
cab, puisque Lorrain! Que périssent les traî- 
tres a la l'Yunce 1 Je jure que Doituiilea 
iBoun-s, et qu il mourra denisin U. 

Menaçars, le regard chargé d'éctairs.Hm- 
ri Maiherte' regagna au chambre 

On entendait faiblement le» aungkita d'Hé- 
ten* Henn Malherbe ne voulut pas la» en- 
tendre... 

aiAPfrnif v 
ENTENTE CORDIALE 

CaM qu'lléléna Malherbe st Minna 
V* 4fang avuieiA identilte, lualgré le nom 
d Htaprunl Ai coaaU ds WaWorfqni dégui- 
sait sa personnalité, celui qu sites âpfieiaienl, 
Ludovic Dorliolles atett awis o: soir-i* de- 
vant son taaraau, les Irajta' contractés, le 
vieage boni iaajra4 par une émotion qui rsa-i 
semt>tait m rie leffrui. 

Pour ta dixième Ma, il relisait 1A tethre 
qu'il avait devant se» yeux et murmurait : 

— R>t-cc paisible T... Comment oeia a-t-H 
pu si faire ?... Mais cet h'«mine est dmc un 
démon !. 

|,a aorte «ouvrit sans bmil. In valet 
entra, corrert, guindé, imnaseibte. Il fli déni 
pas en nv.inl, joignii Jea talons, laisse km 
ber d'une voix blanche : 

— n y a 14 une dnroe qui Insista pour 
parler 4 monsieur le comte. 

— Je n'y auto poar eerscmi 
sarlianaant Logavio Itarhrilli 
Datai àssM 

U vatat algeVna lègéresneai, M aVmi- 
»oar., 

— Arlrnd-ï. 
ta valet ftt an aotr» aaaai-lour, resta la» 

talons jointe, la main sur la coulure de son. Voua ne vous uUendtei pus a m; vo«- de sj> 
psntaloo fôt> monsieur LudovK Dortaillee T 

— Cette dame a-f-elle dit son nom ? — Ko effet 1 répondit Ludovic frusdement. 
- Non, monsieur le comte  Efte a dit eeu>lQ« dé»*rsi-vous dc moi t 

lom** qu'elle était une amie de monsieur le      - ^» »»*** «" ****** J* «*» *™ susuua 
comte et que monsieur le comte serait très1 te but de ma vsitc 
heureux de ta receviar. ayant tdreè mon-,    Le» regarda de Ludovic et de Minna aa 
sieur le comte des choses de la plus haut) erotasrent, éUncetants, chargée de IUMMOS. 

Peter 1 dit 
Renvoyé» 

importance. 
Ludovic lioriailles haussa les épaules, 
— Quelque aventurière, fit-il 4 mi-voix. 
Puis, soudain, inquiet : 
— Comment est culte dame, Pïter T Jea- 

ns, jolie T... 
— Cette dame porte nnè épaisse voilette, 

mat* cenenoant on peut deviner vi traita, 
vaguement. Sans créante de me tromper, 
j'oserais affirmer S monsieur te comte qat 
la dame doit être jolie, quelle est jeune et 
1res éin*r«nle C'est certainement une lem- 
me du monde, du meilleur monde... 

Ludovic DnrUiUe*  réfléchissait. 
— Dote-je ennasdier celte psraonne t de- 

manda le valet. 
— Oui... non... c'eatA-dire... Faites en- 

Ircr. 
Le vatat salua, se retira. 
Ludovic affecta de se plonger dam ta lee- 

tnr' d'un journal qu'il Venait de prendre *ur 
son bureau et dont il avait   ètsjé les deux! fang T 
feuilles om-ert/vt sisr la lettre qu'il était enj 
tmin de lire. ^^^^ 

l'n frmtYnu neveux ml annonça qne^ ta|^ 
visiteuse était devant hri. La porte venait d! 
se refermer derrière elle dtacrèlement. 

Ludovic releva la IsUt, tressaillit, pute p4 
m. 

Minna WfSfans «nag de relever a* vol 
Ter*»* Rn voix rnirlewv résonna dansre bu 
rsau : 

— Ch btan ? cher l Gomment eaU -ra-t-fi ?, 

Puta Ludovic baiasa lai paaptaras. 
geste machinal, ri désujua un fauteuil, invita, 

— Pranex ce fauteuil. . Je voue écouta,. 
Qu'evea-voua à me dirs T 

Mai* mi heu de e asseoir, Minna s ave» 
ça, appuya ses deux mains sur, ta tairean, 
et se penchant vers son interlocistour, im- 
mobile, glacé, rite dit 4 mi-voix : 

— Wilhelm ! 
— Je mapy?He Ludovic Dortailte». 
— Wiihetm Schwarti, reprit Mmna avea 

une HOiirde irritation, aaaaons ce jeu. Inotith 
de fesnrtee davantage. Je t'ai reconnu. Moi, 
seule t'ai reconnu, et c'sat pounpioi je viens 
A Ua.Ja n'oublie pas que tu es le père de mon 
enfant... Je viens le sauver ! 

Ludovic Doriailles Se renversa dans ^on 
faut-*ud Sarit»nique, un pli méchant au coin 
des lèvres. Il dit : 

— Votai orovet donc que je suis te vrai 
prince   de   SchwarU,    mademoiselle   Wot- 

M rufi're). 
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